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Biologie Je la Cryovégétation Jes Alpes
valaisannes et Ju massif Ju Mont-Blanc

PAR

Erzsébet KOL, Szeged, Hongrie

Les qualités physiques et chimiques des « biotopes »

exercent une influence sur les microorganismes cryophiles.
Cet effet du milieu est analogue à celui que l'on a tant de
fois décrit pour la microvégétation aquatique.

La cryovégétation rencontrée à la surface des glaciers est
très différente de celle qui pousse sur les surfaces neigeuses.

La composition analytique de la cryovégétation sera
toute différente suivant que le champ de neige s'étend sur
une montagne à roches dites acides (silice) ou à roches
calcaires. La qualité des débris et poussières qui se déposent
sur les surfaces enneigées ou glacées, variera sensiblement
en fonction de la composition chimique des roches avoisi-
nantes.

Or, le cryoplancton s'installe toujours à la surface des

champs de neige ou glaciers ; les cryobiontes prennent leur
nourriture minérale à partir de ces poussières de surface. La
constitution de ces peuplements n'est donc pas entièrement
indépendante de la qualité chimique des substratums avoi-
sinants.

La concentration en ions hydrogène mesurée sur les
surfaces neigeuses ou glacées varie également en fonction des
mêmes conditions, ainsi que j'ai pu le prouver dans mes
recherches effectuées en 1933 dans les Alpes valaisannes et le
massif du Mont-Blanc. Ces différences de pH ne sont à vrai
dire pas très importantes et beaucoup moins prononcées
que celles qu'on observe dans les eaux : le fait cependant
qu'elles sont constantes nous oblige à en tenir compte.
Ajoutons qu'à ces variations du pH correspondent des
différences entre la composition des cryoplanctons.

J'ai poursuivis ces recherches sur place, à l'aide du comparateur

de Heilige, dans un liquide de 0 à 1 degré Celsius.
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A. La concentration en ions hydrogène de la surface-
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Scotiella nivalis, Chlamy-
domonas nivalis, etc.

Raphidonema nivalis, R.
Chodati, R. brevirostre,
R. Tatrae, R. sabaudum,
Scotiella nivalis,
Chlamydomonas nivalis.

Chlamydomonas nivalis,
Scotiella nivalis, Cylin-
drocystis, Raphidonema
Chodati etc.

Raphidonema nivalis, Hor-
midium flaccidum, Chio-
naster nivalis, Raphidonema

Chodati, Scotiella
nivalis, Chlamydomonas
nivalis.

Raphidonema Chodati,
Scotiella nivalis, R.
brevirostre, R. nivalis,

Chlamydomonas nivalis, etc.

Scotiella nivalis,
Chlamydomonas nivalis.

Raphidonema Chodati.
Stichococcus nivalis.

6 6 Chlamydomonas nivalis, Ra¬
phidonema Chodati,
Stichococcus nivalis, Choda-
tia tetrallantoidea.

7-7.5 Scotiella nivalis, Chlamy¬
domonas nivalis, etc.

6
5.5
5.5-6
5.5
6
6.5
6.5
6
6

6.5
6
6.5
7.5
7
6
6.5

Chlamydomonas nivalis, etc.

1 Les chiffres qui figurent sur le tableau sont les résultats de l'ensemble

de plusieurs déterminations.
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B. Concentration en ions hydrogène de la surface des glaciers
Mont-Blanc. ;

Mer de Glace 5.5 5 Ancylonema meridinale.
Bossons 5.3 5 » »

Valais :

Valsorey I 6 6.5 » »

plus Raphidonema Chodati.
Valsorey II 7

Le tableau précédent nous montre que les valeurs pH des

champs neigeux des montagnes composées essentiellement de
roches siliceuses (région du glacier de Bionassay, vallée du
glacier d'Argentière et de la Mer de Glace, région du Col du
Grand-St-Bernard, du Gornergrat, etc.) varie entre 5.3 et
5,6.

La concentration en ions hydrogène de la neige fraîche est
dans la plupart des cas de 5,4 à 5.5.

Dans le Valsorey, où nous trouvons surtout dans la partie
supérieure de la vallée des éléments calcaires, le pH des

champs de neige monte jusqu'à la valeur 6.

Dans les régions de montagnes à roches alcalines (Haut-
Tatra, montagne calcaire de Béla, col St. Rhémy et Ardifargo
dans la vallée d'Aoste) la concentration en ions hydrogène
des surfaces neigeuses est exprimée par le pli 6.5.

Les champs de neige qui bordent le chemin conduisant au
col St-Rhèmy (Val d'Aoste), montrent d'une façon intéressante

jusqu'à quel point les débris tombés sur la surface des

champs de neige sont capables d'en modifier le pH.
Le pH des parties élevées de ce champ de neige, situées

bien au-dessus du sentier, était de 6.5, tandis que le pH
de l'eau qui suintait à la base de ce névé était de 7.5.

Au voisinage du col, les neiges accusaient un pH de 5.5.
Nous avons parallèlement constaté un substratum acide

au voisinage de la partie supérieure de ce névé et un
substratum calcaire au voisinage de sa partie basse.

Le groupe B du tableau montre que la concentration en
ions hydrogène de la surface des glaciers est également
sujette à des variations. Le pH du glacier des Bossons et de la
Mer de Glace est de 5.3 à 5.5, tandis que celui du glacier de
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Valsorey est de 6 à 7. La faible acidité de cette dernière
Station est en relation avec les roches basiques du voisinage.

La concentration en ions hydrogène de la surface et de

l'intérieur des champs de neige peut différer également.
Nous trouvons que la valeur pH varie selon la profondeur
des champs de neige. La concentration en ions hydrogène
de l'intérieur des champs de neige se rapproche toujours de

la valeur pH de la neige fraichement tombée, comme le
démontre le tableau suivant. Nous pouvons en conclure, que
l'intérieur des champs de neige est indépendant de l'influence
des substratums : la concentration en ions hydrogène est,
avec 5.2 à 5.5, pour ainsi dire constante quels que soient les

substratums qui l'entourent.

Rapport entre la concentration en Ions hydrogène
des champs de neige et la qualité du sol

Surface

ac
o
o

CL.

10 cm.
20 cm.
30 cm.
40 cm.
50 cm.

Sol

5.4-5.5 5.8 6.5

5.4 5.6 6
5.4 5.5 5.5
5.2 5.5 o. o
5.2
5.2
granit gneis calcaire

acide alcalin

Le tableau précédent montre que la valeur pH de la
surface des champs de neiges éternelles des régions composées
de minéraux acides (terrains siliceux) est en général 5.4-5.5,
celle de la surface des champs de neige des régions alcalines
(calcaire) 6.5. Entre ces deux extrêmes, nous trouvons aussi

une valeur intermédiaire, p. e. dans les montagnes composées
de gneis, où la concentration en ions hydrogène de la surface
neigeuse est 5.8.

D'après mes observations, j'ai pu constater des différences
entre la cryovégétation des surfaces neigeuses et des surfaces
glacées. Ces différences permettent de conclure que les

exigences des kryobiontes qui forment ces végétations ne sont
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pas non plus les mêmes. Ainsi les microorganismes qui
produisent les fleurs de neiges roses et rouges préfèrent les
surfaces neigeuses acides, c'est à dire à valeurs pH inférieures.
Les krvobiontes par contre, qui produisent les fleurs de neiges

vertes sont plus à leur aise sur des surfaces neigeuses à

valeurs pH plus élevées. Je ne veux pas dire par là que nous
ne trouvions point de kryobiontes verts sur les surfaces

neigeuses acides, ou qu'il n'y ait pas de Chlamydomonas nivalis,
de Scotiella nivalis etc. sur les champs de neige qui par leurs
valeurs pH se rapprochent davantage du point neutre :

je veux simplement dire que c'est dans les circonstances
indiquées plus haut que ces organismes trouvent leur optimum.
En général, ce n'est que dans ces circonstances qu'ils peuvent
se propager suffisamment, en quantités incommensurables,
pour produire le phénomène de la coloration des neiges.

Le premier tableau nous montre que dans la région du col
du Gr.-St.-Bernard des Chlamydomonas nivalis et des
Scotiella nivalis poussent en grandes quantités sur les champs de

neige : nous trouvons aussi des Cylindrocystis et différentes
sortes de Raphidonema, mais leur quantité est infime. Sur les

champs de neige de la vallée de Valsorey il y a par contre,
une quantité considérable de Raphidonema Chodati et de

Raphidonema nivale tandis qu'il n'y pousse que peu de
Chlamydomonas nivalis et de Scotiella nivalis.

Au point de vue de la lumière, l'exigence des microorganismes

varie également selon qu'ils produisent de la neige
rouge ou verte. Les kryobiontes de la neige rouge préfèrent
le soleil fort et constant. Ce phénomène d'ailleurs très
intéressant n'apparaît en général que sur les surface neigeuses
exposées constamment au soleil. Nous pouvons en conclure
qu'il s'agit ici d'organismes photophiles. La neige verte par
contre apparaît d'habitude sur des surfaces neigeuses tournées

vers le nord p. e. dans les glaciers calcaires de Béla ou
encore sur celles qui ne sont que rarement exposées au soleil.
Dans la vallée de la Mer de Glace c'est à côté de la pente,
donc sur la surface protégée de la lumière, que j'ai trouvé
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de la neige verte. Il en suit, que les kryobiontes produisant
de la neige verte sont des organismes skiophiles.

Mes recherches dans ce domaine ne datent que de quelques
années. Nous sommes encore fort loin de pouvoir considérer
comme résolu le problème des conditions de vie des

microorganismes des glaciers et des régions de la neige éternelle.

Qu'il me soit permis de remercier M. le professeur R. Chodat
de m'avoir donné l'occasion de travailler sous sa direction
scientifique dans son Institut de Genève.

Je tiens à exprimer ma profonde gratitude au Conseil National

Hongrois des Bourses Universitaires et scientifiques pour
la bourse qu'il a bien voulu m'accorder et qui m'a permis de

travailler à l'Institut Botanique de l'Université de Genève
pendant plusieurs mois consécutifs.

Je ne pourrais manquer d'adresser mes sincères remerciements

au Ministère Royal Hongrois des Cultes et de l'Instruction

Publique de m'avoir accordé un congé d'étude pour la
durée de ma bourse, ainsi qu'à la Faculté des Sciences de
l'Université François-Joseph de Szeged d'avoir bien voulu prêter
son précieux appui en me recommandant pour la bourse.

Au jardin alpin et laboratoire de biologie alpine
de la « Linnsea » à Bourg-St.-Pierre, Valais, 1933.
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